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La concentration en i ons H 4 des milieux biologiques s' ex­
pnme. comme on sait, en PH ~ et ce suivant Sorensen. qut a 
proposé en 1909 d' exprimer cette concentration par Ie loga­
rithme de son 1nverse et de déstgner celui-ct par Ie symbole 

1 
PH ( 1) ; d' ou PH t = log ----. 

[H -r J 
Le role de la réaction de milieu, et essentieHement de r acx­

dité et de r alcalinité libre dans les processus blologiques est 
d' une importance consid érable, et à ce titre le milieu biolo­
gique qu' est 1' eau de roer mérite une étude approfondie. 

La présente note ne sera cependant quïndicative. 
Plusieurs auteurs se sont jusqu' à présent occupés de la 

questlon et ont trouvé des PH variables suivant les mer5 
dans lesqueUes ou à la surface desqueUes les eaux furent pui­
sées et sutvant d'autres conditions auxquelles je ne m'arrêterat 
pas au courant de eet exposé sommaire. Buch trouve p:::\r 
exemple des PH T de 6. 5 3 à 6. 9 pour des eaux d' une éch an­
crure du golfe de Finlande, eaux de salure faible. Palitzsch 
trouve des PH de 7. 9 5 à 8. 3 5. Cail cite des PH allant 
jusque 8.8. Généralement, pour des eaux de roer proprement 
dites, pour des salinités et alcalinités telles qu'elles présentent 
habituellement. on ei te des PH oscillant entre 7.8 et 8.4. 

Les PH furent déterminés colorimétriquement et électromé­
triquement, les premières méthodes é tant les plus pratiques et 
les plus expédittves, seulement, atnsi que je vais vous le mon­
trer, les premières méthodes, de même du reste que les 
secondes doivent être c;oumises à une discrtminatlon évere. 

En 1 9 2 0. Michaelis et Gyeman t proposent les ni tro­
phénols notaroment parce quïls sont tres stables et peu sen ­
~ibles aux sels dissous, ce qui réduit les corrections à apporter 

( 1) Par facilité typographique PH ..!.. e"t d evenu p H . 
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aux mesures. Michaelis indique que le m étanitro phénol est 
utilisable pour les eaux de mer et il donne une correction 
constante de 0. 1 6 pour tenir compte des salinités rencon­
trées généralemen t. 

Les indicateurs de Clark sant également réputés comme 
étan t stables; cepen dan t Legen dre ( ) ) recommande I' erop loi 
de: tampons pour supprimer 1' erreur se1s de ces indicateurs. 

Depuis plusieurs mois, je m · occupe de la concentratien en 
1ons H des eaux de mer de notre httoral et fort des résultals 
obtcnus t de 1' eroplot courant des tndicateurs de i\:ltchaehs. 
dans d. au tres domaines: ils sant na ta mment monochromes, 
ce que je considère comme un avanta9e appréciable; J ·ai com­
mencé par faire mes déterminations cle PH au rnayen du 
métanitrophen l opérant dans une zone d' acidités libres que 
I' on rencontre dans les eaux de mer; ces mesures furent fait es 
tant av c Ie comparateur de Walpole et les tubes de campa­
raison colorimétrique de Mtchaëlis qu' avec Ie comparateur 

t les disq u es d. Heilige. 
La moyenne d' une très grande quantité de mesures fait s 

a tout s h e ures. aux diffé re ntes marées et s ~usons fut de PH 
- 7.2 avec des variations exlrêmes de 7. I à 7.3; pour ee 
qui con cerne les disques de comparaison de Heilige. il est à 
remarqu :.r que ceux sans filtre de lumière ( pour Ie m é ta­
nitrophénol) donnent des PH plus é levés de 0.2 environ. 
Toutes ces d é t rminations ont é té fait es avec plusieurs disques 

t différenles olutions de métanitrophénol. une anomalie 
m frappa dès l début d e mes expéri n ces, à titre dïndicatio:1. 
je pris taujours la réaction à la phénolphtaléine d es eaux fraî­
ch ment puisé s, toujours et encore. je trouve un e réaction 
faiblen1 nt c lcaline a c I indicateur ce qui d énote un PH mini ­
murn d 8.3 puisque eet indicateur n '" cotnmence à vire r qu e 
ver c tt ~ , cidit ' libre. D ès lors, un c l, irçage des indicateurs à 

mploye1 e t 1 ur controle ~ïrnposait. j'ai à ee t effet employé 
les indicateur~ d Clark et nature llen1en t ceux dont les zones 
de virage sont ompris dans les limit s d e PH des eaux d e 
1n r, ; ~avoi r : 1 rouge d phénol, Ie rouge d e e resol Ie bleu 
d thyn1ol. J' c i n1ployé les ~o lution vendue par Helfige. 
a in i qu cell qu f, i préparée per onnellen1ent au tnoyen 
de produit .. d 'lerck et Poul nc. j ' ai ob ten u de" ré ultat­
id ntique dan tou le ca'· 

(I L conc~n t lc.ltt on ·n \ons ll d 1' au de nler. d Pre Uni-
\ rsi t sr Pari-- , 1925 
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Les moyennes d ' une centa1ne de 

pour le rouge de phénol 
pour Ie rouge de crésol 
pour Ie bleu de thymol 

mesures 
PH 
8.4 
8.4 
8.38 

furent : 
Lim1tes 

8.25 à B.S 
8.25 à 8.5 
8.30 à 8.5 

J 'ai touj ours opéré sur des eau x putsées à la surface el ce 
à Blankenberghe. Aux erreurs expérimen tal es près, les résul­
tats obtenus sont d' une concordance parfaite. La différence 
de PH obtenue entre les indicateurs de Clark et le méta ­
nitrophénol est considérable puisque les concentrations en ions 
H correspondantes sont au moins I 0 fois plus petites lors­
qu · elles son t déterminées a vee ceux de Cl ark. 

j' ai fait des déterminations de référence par potentiométrie 
et ce avec r électrode à la quinhydrone, recommandée pour 
des milieux tels que 1' eau de mer et avec r électrode à hydro­
gène, r électrode à la quinhydrone cependant très pratique et 
d' un emploi très simple m' a donné des résultats peu certains 
et très inconstan ts alors que celle à H a fourni des mesures 
très vo1sines de celles obtenues avec les indicateurs de Clark. 

De ce qui précède, il y a lieu de conclure, tout au rnains 
pour les eaux étudiées : que contrairement à ce que disent 
beaucoup d' auteurs et na tamment Legendre. à savoir que les 
méthodes colorimétriques de détermination du PH - des eaux 
de mer sant suffisamment ajustées pour qu' on puisse les uti­
liser en toute sécurité, seule l' emplo1 des indicateurs de Clark 
donne des résulta t compatibles avec la réalité et que Ie méta­
nitrophénol ne peut c onvcn1r. ]' estime de plus que les m é­
thodes électrométriques ne sant pas d ' avantage sutrisamment 
mises à po1nt. Le cadre restreint 1mposé ne me permet pas 
d'insister. je pourrai le faire dans une étude détaillée. Je crois 
cependant pouvoir exc lure des ancmalies généralement 
ad mises et q ualifiées d' erreurs de sels, de protéines, de modi­
fication du degré de tautomerie des indicateurs. etc . toutes 
causes n' entraînant que des erreurs de r ordre de 1 à 2 uni­
tés maximum à la première décimale du PH. d onc de r ordre 
de 0.1 a 0.2 maximum de PH. 

Alors que r erreur que j' ai obser ée en determinant les PH 
des eaux de mer au moyen des indicateurs de Clark et du méta­
tanitrophénol est de r ordre d' au rnains une Un1té dans Ce 
nombre entier exprimant Ie PH. 

]e terminerat cette étude sommatre en remerciant b1en Slll ­

cèrement Monsieur Je Prof. Damas. de l'Université de Liége. 
Directeur des Laboratoires de biologie marine à Blanken-
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berghe, qui m ' a accueilli d ' une façon on ne peut plus chaleu-­
reuse et confraternelle en son laboratoire du littoral, pour m e 
permettre d ·y faire et d ·y poursuivre mes recherches. Je sou­
haite vivement pouvoir y continuer mes travaux sur Ie PH 
des eaux de mer et d' être un de ses collaborateurs dans ses 
travaux de biologie marine . 




